LIBAN

[image: image1.png]



[image: image2.png]



Les troupes syriennes ont évacué le pays


L’évacuation du pays facilitera-t-elle la paix civile et les élections permettront-elles de dégager une majorité susceptible de gouverner le pays ? La guerre civile reste présente dans tous les esprits. 
Historique

(voir historique du Moyen Orient)

636 : conquête arabe puis annexion à l’empire ottoman en 1516.

1920 : le pays est placé sous mandat français par la SDN.

1943 : l’indépendance est proclamée. Un ”pacte national” institue un  partage du pouvoir entre 

les différentes factions religieuses. Une politique pro-occidentale est entreprise.

1958 : un soulèvement nationaliste est brisé par les Etats-Unis.

1970 : les Palestiniens sont expulsés de Jordanie et se regroupent au Liban.

1973 : nombreux affrontements entre l’Etat et les Palestiniens réfugiés au Liban.

1975 : un massacre de civils palestiniens par des chrétiens agit  comme une étincelle et provoque des réactions en chaîne. L’armée libanaise intervient contre les Palestiniens.

Des combats opposent les milices chrétiennes aux islamo-progressistes qui reçoivent 

l’appui des Palestiniens.

1976 : le problème devient régional et international, les affrontements s’etendent et provoquent l’intervention de la Syrie qui répond à l’appel des chrétiens en occupant le nord du pays. Devenues “forces arabes de dissuasion”, les troupes syriennes changent d’attitude et donnent leur appui aux Palestiniens pro-syriens.

1978 : Israël intervient et repousse les Palestiniens au nord. La FINUL, force des Nations-unies, est mise en place, alors qu’Israël impose le cessez-le-feu dans le sud, avant de se retirer,

en laissant sur place une milice chrétienne libanaise, l"’armée du Liban sud".

1978-1982 : le processus de désagrégation du pays s’accélère. Le Liban devient le théâtre 

d’affrontements entre fractions d’une même communauté, et Beyrouth une plaque

tournante du terrorisme international.

1982 : l’opération “Paix en Galilée” déclenchée par Israël modifie brutalement l’équilibre politique en accélérant le regroupement et la résistance patriotique des Chiites et l’équilibre militaire en provoquant le départ des troupes syriennes et de 15 000 Palestiniens.

1983-1985 : alors que les troupes israéliennes se retirent, la résistance Chiite se développe et 

 entraîne le départ précipité des Marines américains durement touchés par la guérilla.

1986-1987 : après le départ des puissances occidentales en 1986, et l’intervention syrienne 

souhaitée par les Chiites, le Liban s’oriente vers une direction bipolaire avec le “front libanais” pour les chrétiens, et Amal pour les musulmans soutenus par les Syriens.

1988 : Israël et la Syrie, dont les troupes sont toujours présentes, continuent de multiplier les 

opérations militaires au Liban.

En septembre, l’élection présidentielle n’aboutit pas. Le pays se retrouve sans président

et connaît une partition de fait avec deux gouvernements : l’un militaire nommé

par M.Gemayel et dirigé par le général chrétien Aoun, et l’autre civil dirigé par M.Hoss, 

musulman soutenu par Damas.

1989 : les affrontements entre fractions du même camp, dont l’enjeu est le contrôle du pouvoir 

au sein de chaque communauté, redoublent d’intensité. Alors que la France, l’URSS,

les Etats-Unis et la Ligue Arabe tentent de faire respecter le cessez -le -feu par des

manoeuvres diplomatiques, le président, élu en novembre est assassiné.

Son successeur, M.Hraoui, demande à M.Hoss, musulman, de constituer un 

gouvernement et engage ainsi une épreuve de force avec les partisans du général Aoun,

lancés dans une guerre de libération contre l’occupant syrien.

1990 : les affrontements entre les forces du général Aoun et celles de la milice libanaise, 

chrétiennes également, font rage. Le général Aoun se rend finalement ( l’armée syrienne

étant venue en renfort) et se réfugie à l’ambassade de France.

La IIème République du Liban est proclamée. La constitution implique le respect d’une

trilogie : le président doit être chrétien maronite, le chef de gouvernement musulman

sunnite et le président de l’assemblée musulman chiite.

1992 : Rafic Hariri, première fortune du pays, est nommé Premier ministre. 

1996 : élections remportées par les factions pro-syriennes. 

2005 : les Syrien ont évacué le pays et de nouvelles élections sont prévues. 

Géographie

Superficie : 10 452 km2. Population : 3 900 000 habitants. Densité : 375 hab/km2.

Villes. Beyrouth (capitale) : 1 100 000 hab. Tripoli : 240 000 hab. Saïda : 40 000 hab.

A l’ouest, une longue plaine cotière regroupe l’essentiel des villes et de la population du pays.

A l’est, la montagne calcaire formée par les chaînes du Liban et de l’Anti-Liban. Entre les deux, s’étend l’aride plaine de la Bekaa.

Politique

République. Gouvernement d’Union nationale supervisé par la Syrie. Président :Emile Lhaoud.

(chrétien maronite). Chef du gouvernement : Président du Parlement : Nabib Berry (chiite). Parlement : 128 députés (50 % chrétiens, 50 % musulmans).

Langues : arabe, français, anglais. Religions : Islam (62 % dont sunnites 30 %), 

chrétiens (36 %). 

Economie

Agriculture très déficitaire : blé, agrumes, vigne. 

Grands travaux prévus pour reconstruire le pays : électricité, télecommunications, urbanisme.

Monnaie : la livre libanaise.

Synthèse économique
Population : 4,4 millions d’habitants.

Croissance démographique : 1,6 %.

Indice de fécondité : 2,2 enfants par femme.

Analphabétisme (en %) : 20. 

PNB 03 (1) : 18 Mds $. 

Croissance annuelle du PIB (en %) : 03 (1,1 %), 02 (1 %). 

PNB 03 par habitant en $ : 4 000 $. 

Taux d’inflation : 3,5 %. 

Montant des exportations (1) : 1 Md $. 

Montant des importations (1) : 6 Mds $. 

Production d’énergie (2) : 0,2. 

Consommation d’énergie (2) : 5,4 millions de TEC. 

Qualité des statistiques : incertaine. 

(1) en milliards de $.

(2) en millions de TEC : Tonnes Equivalents Charbon.

Sources FMI et Coface.
Défense

Budget (en milliards de $) : 0,5 Md. 


Effectifs. 72 000 hommes. 

Armée de terre : 70 000. Aviation : 1 000 h. Marine : 1 000 h. 


Matériels.

Terre.

Chars : environ 300 dont 150 légers. Véhicules blindés : environ 500.

Artillerie : environ 150 pièces. Hélicoptères : quelques uns avec missiles surface-surface et 15 de transport.Missiles antichars : nombreux types dont Milan et Tow.

Air. Avions de combat : 3 et 4 hélicoptères armés.

Mer. Patrouilleurs : une vingtaine. 


Indice de puissance militaire : D3. Puissance locale. 

